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Inscrite dans la loi d'orientation, la 
vocation de l'Université à maintenir, ac-
croître et diffuser le patrimoine culturel, 
est une réalité profonde dont on ne me-
sure pas toujours l'extension ni les poten-
tialités. A Bordeaux, cette évidence est 
amplifiée encore par l'étendue d'un cam-
pus qui par sa superficie compte parmi les 
plus importants de France et d'Europe, et 
que sa situation et la concentration de 
ses moyens, érigent en véritable creuset 
intellectuel de l'Aquitaine. 

Notre Université a toujours compté 
des maîtres de renommée internationale. 
Elle peut tout aussi légitimement s'enor-
gueillir de personnalités qui ont imposé 
leur compétence au-delà des strictes limi-
tes de leur formation initiale, et su établir 
des relations souvent hardies et fécondes 
entre disciplines différentes, mais aussi 
entre la Cité et l'Université, entre l'Uni-
versité et des pays, des cultures, parfois 
très éloignés. 

De véritables institutions comme les 
cours publics et les fameux «lundis» de 
l'ancienne Faculté des Lettres où les 
«bourgeois» de Bordeaux venaient ap-
plaudir un Fortunat Strowski, illustrent 
bien cette ouverture à la ville. Elles de-
mandent, aujourd'hui que l'Université a 
quitté le Cours Pasteur, à être renouvelées 
et probablement renforcées et élargies. 
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Car l'Université a su s'engager à 

temps dans l'utilisation des moyens de 
communication de masse. Il suffit de par-
courir des revues ou des journaux régio-
naux pour constater que les universitaires 
y sont largement présents. Au moment 
où l'actualité y engage, il convient qu'elle 
soit également active sur les ondes, peut-
être à la faveur d'un organisme autono-
me. La même remarque vaut évidemment 
pour la télévision. 

Les quelques articles présentés ici ne 
donnent qu'une image réduite du foison-
nement d'activités culturelles qui se dé-
veloppe dans nos murs pour essaimer à 
travers le campus et parfois bien au-delà. 
Rendons au passage justice à notre Uni-
versité : si on la considère à juste titre 
comme plus remuante sinon agitée que 
ses deux soeurs, c'est qu'elle n'a jamais 
failli à la tradition de tolérance des huma-
nités classiques, qui en fait un lieu de li-
bre discussion, de rencontre et de pros-
pective. 

(suite p. 5) 
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ETUDES LATINES 

doctorats île 
3 emc cycle 

SCIENCES DE L'INFORMATION 
DE LA COMMUNICATION 

ET DE L'EXPRESSION 

M. DESORMEAUX Didier, candidat au 
Doctorat de 3e cycle, a soutenu publiquement 
sa thèse le vendredi 27 novembre 1981 à 9 h 30 
à la Maison des Sciences de l'Homme d'Aquitai-
ne, Domaine Universitaire à Talence, sur le 
sujet suivant : 

«Les sources de l'information audio-visuel-
le régionale». 

SCIENCES DE L'INFORMATION 
ET DE LA COMMUNICATION 

M. MIYOUNA Ludovic, candidat au Doc-
torat de 3e cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le vendredi 23 octobre 1981 à 9 h à l'U-
niversité de Bordeaux III, Domaine Universi-
taire à Talence, sur le sujet suivant : 

«Mise en place et évolution du système 
audiovisuel en éducation au Congo (contribu-
tion à l'étude des mécanismes de communica-
tion auriio visuelle I ». 

ETUDES LITTERAIRES 

Mlle BLANC Réjane, candidate au Docto-
rat de 3e cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le vendredi 27 novembre 1981 à 9 h à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Universi-
taire à Talence, sur le sujet suivant : 

«La quête alchimique dans l'oeuvre 
d'Aloysius Bertrand». 

LITTERATURE ET CIVILISATION 
D'EXPRESSION FRANÇAISE 

M. ABIBI Azapane Mango, candidat au 
Doctorat de 3e cycle, a soutenu publiquement 
sa thèse le vendredi 30 octobre 1981 à 9"*h, à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Universi-
taire à Talence, sur le sujet suivant : 

«La communication dans le théâtre de 
Bernard Dadié». 

LITTERATURE FRANÇAISE ET COMPAREE 

Mlle COSTA Isabelle, candidate au Docto-
rat de 3e cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le samedi 7 novembre 1981 à 9 h. à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Universi-
taire à Talence, sur le sujet suivant : 

«Le thème de la maison et du domaine 
dans les romans de François MAURIAC)). 

LITTERATURE COMPAREE 

Mme VAGNE-LEBAS Mireille, candidate 
au Doctorat de 3e cycle, a soutenu publique-
ment sa thèse le vendredi 20 novembre 1981 à 
9 h 30, à l'Université de Bordeaux III, Domaine 
Universitaire à Talence, sur le sujet suivant : 

«La littérature ésotérique et occultiste en 
France de 1960 à 1980. Une société à la recher-
che de ses mythes». 
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M. DARCOS Xavier, candidat au Doctorat 
de 3e cycle, a soutenu publiquement sa thèse le 
samedi 28 novembre 1981 à 14 h 30 à l'Univer-
sité de Bordeaux III, Domaine Universitaire à 
Talence, sur le sujet suivant : 

«L'homme et la mort chez Ovide». 

GEOGRAPHIE TROPICALE 

M. MUKENDI TAMBWE, candidat au 
Doctorat de 3e cycle, a soutenu publiquement 
sa thèse le vendredi 23 octobre 1981 à 10 h à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Univer-
sitaire à Talence, sur le sujet suivant : 

«Petits métiers et activités de «survie» des 
citadins de Kinshasa». Etude de cas 

GEOGRAPHIE 
ET ECOLOGIE TROPICALE 

M. MANGUNGU Ekambe-Endambo, can-
didat au Doctorat de 3e cycle, a soutenu publi-
quement sa thèse le mercredi 18 novembre 
1981 à 10 h à l'Université de Bordeaux III, 
Domaine Universitaire à Talence, sur le sujet 
suivant : 

«Une entreprise de développement rural 
dans le Haut-Zaïre : Le paysannat BABUA». 

ETUDES IBERIQUES 
ET IBERO—AMERICAINES 

M. LAPE.YRE Albert, candidat au Docto-
rat de 3e cycle, a soutenu publiquement sa 
thèse le lundi 2 novembre 1981 à 9 h 30 à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Universi-
taire à Talence, sur le sujet suivant : 

«Histoire et société dans «Los Duenos de 
la Tierra» de David Vinas». 

LITTERATURE ET CIVILISATION 
DE L'AMERIQUE DU NORD 

M. DRICI Kamel, candidat au Doctorat 
de 3e cycle, a soutenu publiquement sa thèse 
le vendredi 11 décembre 1981 à 14 h 30 à 
l'Université de Bordeaux III, Domaine Univer-
sitaire à Talence, sur le sujet suivant : 

«La nouvelle gauche américaine : portrait 
d'un mouvement radical». 

doctorats 
il état 

ETUDES HISPANIQUES 

M. YACOU Alain, candidat au Doctorat 
d'ETAT, a soutenu publiquement sa thèse le 
samedi 12 décembre 1981 à 15 h à l'Université 
de Bordeaux III, Domaine Universitaire à Ta-
lence, sur le sujet suivant : 

«Le problème noir et son expression dans 
la littérature à Cuba dans la première moitié du 
XI Xe siècle». 

Mme FERRERAS-SAVOYE Jacqueline, 
candidate au Doctorat Es-Lettres, a soutenu 
publiquement sa thèse le mardi 24 novembre 
1981 à 14 h 30, à l'Université de Bordeaux III, 
Domaine Universitaire à Talence, sur le sujet 
suivant : 

«Les dialogues espagnols du XVle siècle 
ou l'expression littéraire d'une nouvelle 
conscience». 
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Le Service de la Formation Permanente 

de l'Université de Bordeaux III organise des 
stages de Dactylo initiation et perfectionne-
ment ainsi que des stages de sténographie ou 
prise de notes rapide à partir du 4 janvier 1982. 

4 stages de Dactylo initiation audio-visuelle 
de 30 heures : 

du lundi 4 janvier 1982 au mardi 2 mars 1982 
•lundi, mardi, jeudi, vendredi (9 h - 10 h) 

du lundi 4 janvier 1982 au jeudi 18 février 1982 
lundi (15 h - 16 h 30) 
mardi, jeudi, vendredi (16 h - 17 h) 

du mercredi 3 mars 1982 au vendredi 9 avril 82 
lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi (9h-10h) 

du lundi 1er mars 1982 au vendredi 9 avril 82 
lundi (15 h - 16 h 30) 
mardi, jeudi, vendredi (16 h - 17 h) 

2 stages de Dactylo perfectionnement de 
30 et 40 heures : 

du lundi 4 janvier 82 au lundi 1er mars 82 -40 h 
lundi (16 h 30 - 18 h) 
mardi, jeudi (17 h - 18 h) 
mercredi ( 14 h 30 - 16 h 30) 

du mardi 2 mars 82 au jeudi 8 avril 82 - 30 h 
lundi, (16 h 30 - 18 h) 
mardi, jeudi (17 h - 18 h) 
mercredi ( 14 h 30 - 16 h 30) 

1 stage de sténographie étude méthode Prévost-
Delaunay ou prise de notes rapide - étude et 
acquisition de la vitesse - méthode française 
d'écriture abrégée. 

du lundi 4 janvier 82 au 10 juin 82 - 95 h 
lundi, (11 h 15 — 12 h 45) 
mardi (11 h 15 - 13 h) 
jeudi(11 h 15 — 13 h) 

Renseignements et inscriptions : 
Université de Bordeaux III 
Tél. 80 47 72 ou 80 84 83 poste 515 
à partir du 1/12/1981. 

contact 
Responsable de la publication 

Claude DUBOIS 

Rédaction 
Annie MARCHEIX 

UNIVERSITE DE BORDEAUX III 
Cellule d'Information et d'Orientation 

Bât. K, porte 189 
Esplanade Michel Montaigne 

Domaine Universitaire 
33405 TALENCE CEDEX 

Tél. (56) 80 84 83 - Poste 468 

L'ampleur du dernier numéro de Contact 
et le temps restreint réservé à la composition 
sont à l'origine d'erreurs techniques (interver-
sions de paragraphes, substitutions erronées de 
mots, coupures de textes dont les auteurs n'ont 
plus être avertis à temps) dont ce sont à juste 
titre plaints les auteurs. Nous nous en excusons 
auprès d'eux et de nos lecteurs. 

A. MARCHEIX 



La Société des Professeurs de Russe 
(S.P.R.) réunit tous les trois ans ses instances au 
niveau national dans une ville de France diffé-' 
rente. Les 17, 18 et 19 octobre dernier, le Vie 
Congrès de la S.P.R. a rassemblé, sous l'égide de 
notre Université (dans les locaux de la Maison 
des Sciences de l'Homme) plus d'une centaine 
de professeurs français et étrangers. Organisé 
par le Centre d'Etudes et de Recherche sur les' 
Civilisations Slaves (C.E.R.C.S.), ce congrès 
avait pour thème : «Enseignement du russe et 
échanges Est-Ouest (au niveau commercial, 
scientifique et technique.)». 

Après une allocution du Président Pérez 
axée sur le thème fondamental : «Enseignement 
des langues et vie professionnelle», l'Assemblée 
générale de la S.P.R. a d'abord fait le point sur 
la situation de l'enseignement du russe en Fran-
ce (tant én province qu'à Paris, dans les lycées 
comme dans les universités). Puis elle a mis sur 
pied un dossier traitant des divers problèmes et 
difficultés évoqués en séance : orientations 
nouvelles et manuels adéquates ; fermeture de 
classes et refus d'habilitation —dans le but de 
le communiquer au Ministre de tutelle. 

Le 17 après-midi a vu l'ouverture effective 
du congrès, orienté selon deux axes principaux : 
méthodes d'enseignement du russe et du 
contexte socio-économique, recherches de dé-
bouchés. 

Dans sa lettre au congrès Michel Jobert 
précisait en sa qualité de premier Négociant 
français : «Ne cachant pas que je souhaite 
«exporter» la langue française, j'ajoute que 
l'ouverture sur les langues d'autrui est une 
condition de la diversité des relations humai-
nes dans le monde». L'exposé général de 
Philippe Rouyer sur les perspectives des Lan-
gues Etrangères Appliquées (L.E.A.) fut suivi 
d'interventions ponctuées de débats sur : 

— l'enseignement du russe spécialisé 
- par la voie des DEUG B et C, puis 

des Licences et Maîtrises L.E.A. 
- au niveau des terminales B et G des 

lycées techniques 
- au niveau des classes de B.T.S. 

— les traductions de textes économiques 
— l'enseignement du russe commercial 
— la terminologie industrielle soviétique. 

Plusieurs collègues étrangers (soviétiques, 
américains, anglais, allemands, espagnols et 
belges) ont ensuite fait part des expériences 
propres à chacun de leurs pays, contribution 
importante pour une meilleure compréhension 
des questions débattues. 

Af in d'englober exposés et discussions 
dans une visions plus concrète des réalités 
soviétiques et des échanges Est-Ouest au niveau 
commercial, scientifique et technique, s'est 
tenue à la Chambre de Commerce et d'Industrie 
de Bordeaux une Table Ronde, animée conjoin-
tement par le Président Robert Escarpit et par 
le Directeur de la Société La Girondine 
(M. Chatillon). A côté des enseignants, elle réu-
nit un nombre important d'industriels et de 
cadres commerciaux représentatifs des entrepri-
ses tant bordelaises que parisiennes (Pont-à-
Mousson, Sogo, Marie Brizard). Le directeur 
du secteur Pays de l'Est de la Régie Renault 
(P. Cavoleau) a particulièrement insisté sur 
l'importance de ce premier exemple de liens 
positifs qui s'établissement entre l'université et 
l'industrie. 

A l'issue du congrès, plusieurs collègues 
ont vu dans cet élargissement de l'enseigne-
ment au moins autant une «planche de salut» 
qu'une dimension nouvelle. Certains fustige-
ront une université qui «se compromet avec 
l'économie» ; d'autres estimeront qu'entre 
toutes ses missions l'enseignement se doit aussi 
de préparer à des possibilités de vie profession-

nelle. En ce sens, «si l'on veut que l'enseigne-
ment s'ouvre aux réalités de notre temps, il 
convient d'accorder aux connaissances politi-
ques, économiques et sociales la place à laquel-
le elles ont droit». Ne s'agit-il pas là des voeux 
(pieux ?) d'Alain Savary lui-même ? 

G. BESSET 
F. CONTE 

SEMINAIRES 1981/1982 

Animées par des chercheurs de sciences 
sociales et humaines, les séances sont ouvertes 
à tous : chercheurs, enseignants, étudiants, 
auditeurs libres, etc... Elles se tiennent les ven-
dredis de 14 h 30 à 17 h à la Maison des Scien-
ces de l'Homme d'Aquitaine (Domaine universi-
taire, Esplanade des Antilles). 
Trois thèmes seront traités cette année : 

A.— L'anthropologue étranger : réflexions dé-
ontologiques 
coordinateur : Denis Peaucelle 

B.— Pratique de terrain : problématiques et 
méthodologies 
coordinateur : Claude Raynaut 

C.— Pratiques de soins, pratiques magiques 
coordinateur : Elisabeth Copet-Rougier. 

Secrétariat de la Section locale «Aquitaine» 
de l 'A.F.A. : J.C. Barbier, Résid. «Les Saules» 
C. 1, Bd du Maréchal Juin, 33170 Gradignan. 
Tél. Dom. 89 62 35. 

L'ASSOCIATION (bénévole) 
RENCONTRE ET LOISIRS 

111, cours de la Somme — Bordeaux 
Tél. 92 66 46 

Vous propose des activités culturelles et 
sportives (mercredis, samedis et dimanches) : 

Théâtre (la troupe cherche des acteurs 
en supplément). 

Les personnes désirant faire de la musique 
chant ou autres activités artistiques sont les 
bienvenues ! 

Initiations : 
— photo (développement, tirage) ; 
— échecs, tarot et jeux divers ; 
— électronique (modulateur de lumière, 

petits synthétiseurs de bruits divers...) ; 
— bricolage, dépannage de personnes âgées 

Au printemps : football, vélo, randonnées, 
rallyes (en vélo, dans Bordeaux), pique-niques,.. 

Toutes idées d'activités seront les bienvenues ! 

ENTRE RECHERCHE ET CULTURE... 

UN EXEMPLE DE COLLABORATION 

LE COLLOQUE «MONTAIGNE, 
MAIRE DE BORDEAUX - 1581-1981» 

Organisé par l'UER de LETTRES & ARTS 

Les 6 et 7 novembre, s'est tenu à la Mai-
son des Sciences de l'Homme d'Aquitaine et 
à la Bibliothèque Municipale de Bordeaux un 
colloque rassemblant des chercheurs provenant 
de diverses universités françaises, pour célébrer 
le Quatrième Centenaire de l'accession de 
Montaigne à la Mairie de Bordeaux. Ce n'est 
pas la première fois que l'UER de Lettres et 
Arts organisait des rencontres de ce type entre 
chercheurs, étudiants et public soucieux de 
culture, mais c'est la première fois que la ren-
contre a pris une telle ampleur. 

Les journées commémoratives dans les-
quelles s'est inséré le colloque ont mis en oeu-
vre, outre les enseignants de Lettres et d'His-
toire, les services techniques d'impression gra-

phique (STIG), le service commun audio-visuel 
(SCAV), le secrétariat de l'UER de Lettres, 
pour l'Université de Bordeaux 3, les services de 
la Maison des Sciences de l'Homme, la Biblio-
thèque Inter-Universitaire, la Bibliothèque Mu-
nicipale de Bordeaux, le Conservatoire Régional 
de Musique, le Groupe de Recherches et d'Ani-
mation Musicales (GRAM), l'Orchestre Univer-
sitaire, les Archives Départementales et Munici-
pales, ainsi que d'autres organismes rattachés 
aux services culturels de la Municipalité de 
Bordeaux. Il s'agit donc d'un important collec-
t i f d'organismes de recherche, d'associations 
privées et de services culturels municipaux. 

En séance de clôture, l'organisateur du 
colloque a déclaré : 
«En célébrant ce fait ponctuel, mais exemplai-
re —l'accession de Montaigne à la vie de la cité— 
nous avons voulu être fidèles à l'esprit même de 
l'auteur des Essais, pour qui l'expérience ponc-
tuelle, la circonstance individuelle est le trem-
plin d'une réflexion à portée générale. Ce souci 
du concret et de sa signification, ce va-et-vient 
entre la circonstance et la leçon, cette manière 
dont l'une nourrit l'autre et interdit à la fois l'a-
necdotisme et l'abtraction, nous avons voulu 
l'imprimer à l'ordre même des thèmes traités : 
successivement la Mairie de Bordeaux, puis la 
réflexion politique, puis l'environnement poli-
tique immédiat de Montaigne, puis la vie politi-
que du temps à travers les exemples de quel-
ques uns de ses contemporains. Nous avons cal-
qué le choix des communiquants sur ces princi-
pes : nous avons voulu que soient représentés 
Bordeaux, puis l'Aquitaine, puis les terres d'Oc, 
puis la France à travers sa capitale, et l'étranger 
pour marquer en parallèle l'itinéraire intellec-
tuel de l'auteur bordelais, gascon, français et 
universel. 

La réalisation concrète du colloque a obéi 
à des principes méthodologiques. D'abord l'in-
terdisciplinarité : ici, association de littéraires et 
d'historiens. Au public de dire si cette confron-
tation de sciences et de méthodes est un fait po-
sitif. Association aussi de l'idée, du mot et du 
document sur lequel se construisent nos dis-
cours. Des documents concrets, vestiges tangi-
bles d'une histoire réelle, nous entourent, au-
jourd'hui comme hier, dans la salle où nous 
parlons, dont la collection a été réalisée par les 
archivistes et les conservateurs. Nous avons vou-
lu que ceux-ci soient à portée du regard, pen-
dant que les oreilles enregistrent les propos qui 
construisent le sens. 

Nous avons enfin voulu faire accéder la re-
cherche universitaire à la vie de la cité. En ce 
sens notre entreprise relève d'une politique. En 
créant un consortium de chercheurs et d'ama-
teurs, en ouvrant nos portes à tous ceux qui 
n'ont pas peur de les franchir, en acceptant de 
nous déplacer en plein coeur de la ville, nous 
avons voulu montrer, que l'Université n'est pas 
le ghetto qui la représente caricaturalement, 
mais qu'elle reste un carrefour où beaucoup 
peuvent se retrouver, qu'elle est une force vive 
du pays, au service du pays, et que le sérieux 
n'est pas ce refus de partager déguisé sous le 
nom d'élitisme. La réponse que nous avons 
rencontrée tant des plus hauts représentants 
de la région —et tout d'abord du premier ma-
gistrat de la ville— que du public nous incite à 
penser que nous avons eu raison. 

Nous devions ce témoignage de reconnais-
sance à Montaigne : nous avons voulu que ce 
fût aussi témoignage de fidélité». 

Cette manifestation, qui a regroupé de 
cent à cent cinquante personnes, a voulu 
être dans l'esprit des organisateurs un exemple 
d'ouverture (l'entrée aux séances du colloque 
avait été volontairement laissée libre) et d'union 
entre la recherche (il a été fait état de décou-
vertes), la culture (conférences, expositions, 
concerts) et le plaisir. 

C.G. DUBOIS 
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BIMILLENAIRE DE LA MORT DE V IRGILE 

L'Ital ie a célébré avec ferveur cette année 
le bimillénaire de la mort de son grand poète 
Virgile (70 - 19 av. J.C.). Les media d'outre 
Alpes se sont largement fait l'écho de cet évé-
nement : reportages dans les journaux et à la 
télévision, articles, f i lms, interviews, publica-
tions spéciales, cycles de conférences ; de mul-
tiples expositions ont été mises sur pied ; de 
très nombreux congrès ou colloques ont été 
organisés à travers tout le pays. 

Mademoiselle Lucienne Deschamps, Pro-
fesseur de langue et littérature latines à l 'Uni-
versité de Bordeaux I I I , à représenté cette-
université à deux d'entre eux. En effet, elle a 
assisté au «Convegno Mondiale Scientifico 
di Studi su Virgil io» qui s'est déroulé du 19 
au 25 septembre 1981 et a évoqué le souvenir 
de Virgile à Mantoue, son berceau, à Rome 
où il vécut, à Naples où il f i t des séjours et où 
on montre aujourd'hui sa tombe. Ensuite, elle 
a été envoyée en mission par l'Université de 
Bordeaux III pour assister à un second congrès 
Virgilien qui, lui, avait lieu à Brindes, commé-
moration d'autant plus émouvante que c'est 
dans ce port que mourut le poète à son retour 
d 'un voyage en Grèce (on peut encore voir les 
restes de la maison où il rendit le dernier sou-
pir). 

Mademoiselle Yolande LEGRAND; 
maftre-assistant de Français, a reçu le Prix des 
Etudes Vigniennes, pour l'ensemble de ses pu-
blications sur Al f red de Vigny. 

Mademoiselle Y. Legrand a publié dans 
Eidôlon, cahiers du LAPRIL, Université de 
Bordeaux I I I , deux volumes entiers consacrés 
à Alfred de Vigny : Eidôlon n 5 «Eva qui donc 
es tu» et Eidôlon n 10, ainsi que des articles 
séparés «Carnaval et masque chez Al f red de 
Vigny», in Eidôlon 13, «Le dernier songe 
d'Al f red de Vigny» in Eidôlon 19. 

ROMAN DE L'OBJET 
par Lucette MOULINE 

Madame Lucette MOULINE, Docteur 
d'Etat, maitre assistant de Français vient de 
publier Roman de l'objet, Paris, Cort i , 1981. 

Parlant de l'oeuvre proustienne prise dans 
son entier, mais plus particulièrement des pre-
miers écrits qui la constituent, «rien n'est plus 
important, écrit Mme Mouline, que de mettre 
en évidence les cheminements par lesquels un 
choix s'est déterminé au point de devenir une 
oeuvre, d'assister à l'émergence du monde que 
l'écrivain porte en lui...». Tel est le dessein de 
Mme Mouline dans le livre que voici : non pas 
étudier une oeuvre considérée comme achevée, 
donc arrêtée, mais «assister à son émergence», 
l'accompagner par conséquent dans le mouve-
ment par lequel elle s'achemine vers son appa-
rente complétion. Or, ce mouvement auquel 
s'associe si généreusement le crit ique n'est pas 
seulement une progression d'ordre intellectuel ; 
c'est aussi le mouvement même de la langue, 
telle qu'elle est employée par l'auteur. La pa-
role de Proust, dès le début, se révèle donc 
comme étant orientée vers son propre futur. 
Ce qu'elle fait, c'est «partir de Proust pour en-
gendrer Proust». Proust n'est donc à aucun t i t re 
à aucun moment, un pur rétrospectif. Il est un 
prospectif, qui ne se lasse jamais de recommen-
cer l'acte par lequel, en qui t tant ce qu' i l était, 
il cherche à dire, et par conséquent aussi à 
être, ce qu' i l ne peut être qu'en allant au-delà 
de ce qu' i l a di t et de ce qu' i l a été auparavant. 
Ce grand romancier du temps perdu, du temps 
passé, n'a d'autre écriture que celle qui se 
consacre au mouvement par lequel la pensée, 
le sentiment, l'expérience sensible, et, du mê-
me coup, tout ce qui les exprime, s'ébranlent 
toujours dans un même sens, qui est le sens na-
turel du temps, celui qui va du passé au futur. 

G. POULET 
Préface à Roman de l 'Objet 
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I9ème CENTENAIRE 
DE LA MORT DE L'EMPEREUR TITUS 

Les 15, 16 et 17 septembre 1981, la 
ville de Rieti, en Italie, dans la province de la 
Sabine, berceau de la famille des Flaviens, a 
commémoré le dix-neuvième centenaire de la 
mort de l'Empereur Titus, les «Délices du genre 
humain». Celui-ci décéda, en effet , le 13 sep-
tembre 81 dans sa villa de campagne de Reate 
(l'actuelle Rieti). Au cours du congrès inter-
nationnal d'études Flaviennes organisé pour 
rappeler le souvenir de cet événement sous le 
haut patronage du Président de la République 
Italienne qui a assisté en personne aux diverses 
cérémonies, Mademoiselle Lucienne Deschamps 
Professeur de langue .et l ittérature latines à 
l'Université de Bordeaux I I I , a prononcé une 
conférence intitulée «Il r i t rat to di T i to nell'ope-
ra di Marziale». 

L A P R I L - P U B L I C A T I O N S 

Trois nouveaux numéros (18, 19 et 20) 
d 'E IDOLON, Cahiers du LAPRIL, viennent 
d@ sortir des presses du S.T.I.G. 

— EAUX (2) : articles de Françoise Daspet, 
Michel Jouve, Patrick Feyler. 
(Eidôlon n 18) : 12 F. 

— SONGES: articles de Jean-Marie Jacques, 
Frédéric Duthei l , Yolande Legrand. 
(Eidôlon n 19) : 12 F. 

— CAMUS (2) : articles de Georges Montheil let. 
et Gérard Peylet. 
(Eidôlon n 20) : 10 F. 

Ces numéros sont en vente à la bibl iothèque 
de Français (Bâtiment A, 3e étage) et peuvent 
être commandés à M. Le Directeur du LAPRIL 
(joindre un chèque à l 'ordre de M. l 'Agent 
Comptable de l'Université, incluant les frais 
d'emballage et de port (6 F pour un volume, 
10 F pour deux, 13, 50 F pour trois). 

L ' Inst i tut d'Etudes Arabes et Islamiques 
de l'Université de Bordeaux II I organise durant 
l'année universitaire 1981-1982 un cycle de 
Conférences sur l 'Art Islamique. 

Ces conférences, données par Madame 
Annie Gravier, auront lieu au 20 cours Pasteur, 
les lundis de 19 heures à 20 heures, dans l 'Am-
phjthéâtre Leroux. En voici le programme 

Lundi 11 janvier 1982 
Ar t musulman du Bassin méditerranéen (suite) 

Lundi 18 janvier 1982 
Faïences et Arts du Feu 

Lundi 25 janvier 1982 
Tapis et Kil ims turcs et caucasiens - Etoffes. 

Lundi 1er février 1982 
Architecture persane islamique 

Lundi 8 février 1982 
Faïences et Arts du Feu 

Lundi 15 février 1982 
Tapis 

Lundi 8 mars 1982 

Ar t islamique des Indes - Les miniatures 

Lundi 15 mars 1982 
Influences islamiques en Chine, Malaisie, Afr i -
que - Tendances actuelles de la décoration isla-
mique - Conclusion. 

AMNESTY I N T E R N A T I O N A L 

POURQUOI FAIRE ? 

Dans de nombreux pays des prisonniers 
sont détenus, torturés, parfois exécutés alors 
qu'ils n'ont commis aucune faute que l'on 
puisse légalement- leur reprocher, mais qu'i ls 
ont seulement tenté d'exercer leurs droits 
légitimes à la liberté d'expression. 

Le Groupe 55 de Bordeaux auquel j'ap-
partiens, s'occupe depuis 4 ans d 'un jeune 
Ukrainien. Il vient également de recevoir un 
nouveau dossier concernant un prisonnier Ou-
gandais et nous avons un travail spécifique à 
faire concernant la situation en Afr ique du 
Sud. 

Deux autres Groupes, portant respective-
ment les numéros 28 et 234 fonct ionnent éga-
lement à Bordeaux. Nous collaborons étroite-
ment pour l'organisation de campagnes, et 
manifestations diverses car AMNESTY INTER-
N A T I O N A L ne reçoit aucune subvention étran-
gère et c'est à ses membres de réunir les cotisa-
tions de groupes dont le montant permet me 
fonct ionnement du mouvement. 

Le mois d'octobre est chaque année celui 
où se déroule la Semaine du Prisionnier oublié. 
A cette occasion un appel est lancé en faveur 
de cas particulièrement diff ici les. 

11 sont 13 cette année, dont le vieil Evêque 
de SHANGAI âgé de plus de 80 ans et détenu 
depuis 25 ans. 

Un numéro spécail de LA CHRONIQUE 
d' informat ions internationales, le journal men-
suel publié par AMNESTY I N T E R N A T I O N A L 
expose leurs situations de façon à ce que nous 
soyons très nombreux à écrire en leur faveur. 

Le sort des prisonniers d 'opin ion repose 
entre les mains des hommes libres. Nous 
n'avons pas le dro i t de les abandonner. 

S'il était besoin parfois de stimuler les 
énergies des membres d 'AMNESTY, qui peu-
vent connaître des moments de découragement 
devant la lourdeur de leur tâche, l 'exemple 
d 'un prisonnier exceptionnel par son talent et 
son courage, Miguel Angel ESTRELLA , suffi-
rait à motiver à nouveau notre action. 

Le 10 octobre 1981, au Conservatoire 
National de Région de Bordeaux, devant un 
public saisi d'une profonde émotion, ce grand 
artiste, donnait un concert pour AMNESTY 
I N T E R N A T I O N A L . Jamais la notion de DON 
n'a été plus profondément juste. 

Au-delà de la générosité matérielle totale, 
il y avait cet engagement complet du corps et 
de l'âme de l'artiste livrant sans réserve le meil-
leur de lui-même, dans son interprétation. Cha-
cun de ceux qui ont eu le privilège de l'écouter 
ce soir-là, a pu ressentir l 'extraordinaire messa-
ge qu' i l nous communiquait ; arraché à ses 
bourreaux après avoir connu un brutal enlève-
ment, la torture, l ' isolement le plus cruel, cet 
homme exceptionnel consacre aux organisa-
tions qui l 'on secouru le plus clair de son activi-
té. 

Son témoignage, sans hai ne, doi t permet-
tre à d'autres êtres d'être sauvés à leur tour. Il 
a pardonné, mais il refuse d'oubl ier et nous a 
demandé à nous, membres d 'AMNESTY I N -
T E R N A T I O N A L , de continuer sans relâche 
à dénoncer la tor ture, la peine de mort , les 
injustes brutalités dont tant d'hommes sont 
victimes à travers tous les pays du Monde. 

Nous essaierons de ne pas le décevoir. 
A Bordeaux, la permanence d 'AMNESTY 

I N T E R N A T I O N A L fonct ionne 2 rue Paul Bert 
les mardi de 13 h à 15 h, mercredi de 16 h à 19 h 
et samedi de 10 h à 12 h. Téléphone 81 52 47. 

Brigitte A Z E M A - P E Y R E T 

Secrétaire du G. 55 d 'A . I . 


